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LES ASILES DE LAFORCE 



La Famille • • • 

Bdthesda .... 

£ben-H6zer . . 
Silo6 

Bethel . 

Le Repos .... 

La Retraite. . . 



Asile pour des jeunes filles : 1° orph^- 
lines ; 2° placets dans un mauvais 
entourage ; 3° de protestants disse- 
mines. 

Asile pour des jeunes filles ; 1° infirmes 
ou incurables ; 2° aveugles ou mona- 
cees de cecite ; 3° idiotes, imbeciles OU' 
faibies d'esprit. 

Asile pour des jeunes filles epileptiques. 

Asile pour des garcons: 1° infirmes ou* 
incurables ; 2° aveugles ou menaces 
de cecite ; 3° idiots ou imbeciles. 

Asile pour des garcoas epileptiques. 

Asile pour des institutrices incurables,, 
des maitresses d'ecole infirmes, des 
dames veuves ou celibataires malades 
ou sans ressources. 

Asile pour : 1° Des servantes, des fem- 
mes veuves ou celibataires, malades 
ou infirmes et sans ressources. que 
leur education ne permet pas cTad- 
mettre au Repos ; 2° des femmes in- 
firmes ou incurables, exclues par leur 
age ou par d'autres motifs de V Asile 
de Bethesda. 

La Misdricorde Asile ouvert a des filles : 1° idiotes 
gateuses, ayant perdu toute leur 
intelligence ; 2° epileptiques qui sont 
idiotes ou infirmes. 

La Compassion Asile ouvert a des garcons : 1° idiots- 
gateux, ayant perdu toute leur intel- 
ligence ; 2° epileptiques - idiots efc 
infirmes. 
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Compte-rendu de la f6te. 



Notre fete a eu lieu cette ann6e plus tot que 
de coutume, le 31 mai. Nous y avons gagn6 
une temperature plus clemente; pas d'orage 
dans 1'air ; moins de chaleur dans le temple 
toujours comble; peu de soleil ; un ciel pres- 
que grisatre sous lequel les promeneurs ont 
pu sans fatigue parcourir les chemins ver- 
doyants qui conduisent a no3 Asiles. 

II y a eu, comme toujours, beaucoup d'en- 
train ; M. Appia en a et il sait le communi- 
ques Quelle dme chaude ! Quel enthousiasme ! 
Et que nous avons bien fait de Pappeler ! II a 
touche, remu6 par sa parole et par son aspect. 
Je voudrais, & ceux qui ne le connaissent pas, 
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8 LES ASILES JOHN BOST 

presenter ce visage austere, original, avec sa 
barbe quelque peu inSdite, avec ses grands 
cheveux bouclSs et grisonnants, son profil 
marquG, et, sous ses sourcils, qui s'avancent 
<;omme pour temp6rer leur flamme, ses yeux 
noirs, profonds, deux braises ! Ah ! il n'est 
•endormi, ou refroidi, celui-la ! Et qu'il fait 
bon entendre sa voix mordante redire en 
paroles colorSes des choses sues ou entrevues 
deja, qu'il rend vivantes, saisissantes ! — Et 
♦quel oubli de lui-meme. Rien pour la forme; 
^tucun sacrifice a l'effet ; point de banalites, 
point de remplissage : il pense... et il dit; 
il a appris dans l'Evangile... et il rSpete; 
il a experiments... et il raconte ; c'est une 
€onscience qui parle ! Aussi, et je ne dirai que 
-cela de sa predication, il a fait & tous beau- 
coup de bien. Dieu veuille readre ce bien 
•durable. 

L'entrain de M. Appia, sa chaleur commu- 
nicative nous etaient nGcessaires, surtout ce 
jour-l&. Je ne sais si Ton pourrait trouver & 
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LES ASILES JOHN BOST 9 

chacune de nos fetes un caractere particulier; 
celle-ci en a eu un : elle a 6t6 non pas seule- 
ment grave, mais presque triste. — Et ce 
n'est la faute de personne ! Les choses se 
passaient comme les autres fois : les chants 
etaient superbes; le rapport de M. Rayroux 
est un acte de renouvellement annuel et Ton 
voit bien que chaque printemps, dans l'esprit 
ingenieux de notre directeur, le rev6t de jeu- 
nesse; tous les discours prononc6s Papres- 

midi ont 6te des merveilles d'd-propos 

mais rapports et allocutions contenaient, et il 
ne pouvait pas en etre autrement, des regrets 
vifs et m6rites. II y avait dans le ton, dans 
le geste, dans la physionomie des divers ora- 
teurs, ce qu'il y avait dans leur coeur : un 
reflet de deuil. Nous avons eu sous les yeux 
le dSploiement d'une necrologie en plusieurs 
actes et les images de nos amis, de nos bien- 
faiteurs se sont dress6es devant nous. Que do 
departs, cette annee ! Dieu veuille, maintenant 
que notre tribut semble paye, nous epargner 
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10 LES ASILES JOHN BOST 

longtemps et susciter des amis nouveaux qui, 
sans les faire oublier, viendront au milieu de 
nous remplacer ceux qu'il nous a pris ! 

La seconde s6ance a 6t6 pr6sid6e par M. 
le professeur Jean Monod. II nous a donn6 
un grand exemple d'humilite et de prudence 
appr6ci6 & sa valeur, surtout par ceux qui 
savent comment il improvise : il avait 6crit 
et il nous a lu son discours. II sied mal & un 
ancien 6leve de complimenter son professeur; 
je m'en abstiendrai done; je constate seule- 
ment que tous ont admirS son tact, son style, 
son coeur. . . et sa voix. 

Les memes m6rites, cela va sans dire, se 
retrouvent associ6s, en proportions variables, 
dans le discours de M. Domenget, president 
du Conseil d' Administration, dans le rapport 
de M. le Docteur Rolland, dans Tallocution 
vibrante de M. Appia, et dans le speetch que 
M. Augustin Bost vient, de Geneve, nous faire 
tous les ans. M. Louis Sautter a ensuite parl6 
aux enfants et, comme un homme pour qui 
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LES ASILES JOHN BOST 11 

Tart de faire une Ecole du Dimanche n'a plus 
de secrets, s'est tout A fait mis & leur portde. 
Enfin, M. P6d6zert a consenti k dire quelques 
mots. II 6tait, plus encore que nous, sous Tim- 
pression attristante de ces trois noms plusieurs 
fois r£p6tes : M md Bost, M mt Bouvier-Monod, 
M. E. de Bethmann; il l'a traduite et accen- 
tu6e; il en a tir6 les legons; il en a montre le 
terme et nous a rappel6 que les partis d'ici- 
bas sont arrives 1^-haut. C'est ainsi que Dieu 
a plac6 toujours le remede a cote du mal, 
mais, ne Toublions pas, plus haut que le mal ; 
pour le trouver il faut lever les yeux ; et 
comme pour nous le prouver, en sortant du 
temple assombri par le soir qui tombait, nous 
avons retrouv6 le soleil, dominant l'horizon,. 
symbole joyeux de Teternelle et triomphante 
lumiere. 

J. L. 
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13 LES ASILES JOHN BOST 

Discours de H. Jean HONOD 

President de la F6te 



Mesdames, Messieurs, Honores Freres 
et Sceurs, 

L'honneur qui m'est fait de presider cette 
f6te m'impose le devoir de commencer par 
rendre un douloureux hommage A la mSmoire 
de Fexcellent ami de nos asiles que nous 
venons de perdre. II y a quelques semaines, 
& peine, M. de Bethmann exprimait l'espoir 
•d'assister, encore cette fois, & la fete des 
asiles « probablement pour la derniere fois », 
ajoutait-il, se sentant gravement atteint. Dieu 
ne Fa pas permis. 11 Fa subitement recueilli a 
Fabri de toute souffrance. On peut dire que 
c'est k nos desh6rit6s que M. de Bethmann a 
consacre les dernieres ann6es de sa vie et le 
meilleur de ses forces. Ces forces, vous le 

Digitized by LjOOQ iC 



LES ASILES JOHN BOST 13 

savez, allaient toujours en diminuant; mais 
il avait compris cette feconde parole de J6sus- 
Christ : « Ramassez les morceaux qui restent, 
afin que rien ne se perde. » Des d6bris d'une 
sante ruinee la charite avait fait comme les 
-conditions nouvelles d'une activit6 touchante. 
Si, depuis le jour ou M. de Bethmann est 
entre dans le conseil d'administration des 
.asiles, ceux-ci ont 6t6, de sa part, l'objet de 
soins d6vou£s et d'une sollicitude toujours en 
6veil, c'est qu'il apportait dans Pexercice de 
son mandat bienfaisant plus qu'une con- 
science scrupuleuse : il y apportait une affection 
veritable et toute personnelle. II n'est pas un de 
ses collegues qui ne confirm&t ce que j'avance. 
II ne cherchait pas seulement a se tenir au 
courant, par les rapports du directeur ou du 
tresorier, de la marche generate des divers 
■6tablissements, il en 6tudiait les details, s'in- 
teressant aux besoins et aux progres de nos 
pensionnaires, specialement de ceui de Be- 
thel, a leur nourriture, a leurs occupations, & 
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teurs distractions, et apportant dans cette sur- 
veillance amicale l'ardeur de sa nature g6n6- 
reuse et la fermete d'une volont6 pers6v6rante, 
D'ailleurs, il 6tait facile de voir qu'entre lui et 
nos infirmes il s'Stait 6tabli une sorte de sym- 
pathie naturelle : « Si j'avais 6t6 pauvre, 
aimait-il a r6p6ter, je serais & Silo6. » Ajou- 
tons que, selon la belle promesse de l'Ecri- 
ture, « celui qui arrosait a et6 lui-meme 
arrosS. » En faisant du bien, dans nos asiles, 
M. de Bethmann y a regu du bien ; & mesure 
qu'il apprenait & les mieux connaitre, il appr6- 
ciait davantage la place qui a toujours 6t6 
faite dans ces oeuvres charitables aux interets 
religieux. Elles ont 6te pour lui, nous en 
avons la confiance, un moyen d'affermir en 
meme temps que d'affirmer sa ptete. Sa me- 
moire restera vivante et honor6e parmi nous, 
et nous demanderons & Dieu de lui donner 
de fideles successeurs. 

H6las ! ce n'est pas le seul deuil par lequel 
Dieu nous ait visites, depuis notre derniere 
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LES ASILES JOHN BOST 15 

.assemble g6n6rale. Qui de nous ne ressent, 

.en ce moment, avec une Amotion profonde, le 

vide que laisse, dans cette fete, la vaillante 

<iompagne du fondateur de nos asiles, celle 

•qui, pendant de longues et difficiles ann6es, 

s'est intimement associee a lui pour les cr6er, 

au fur et a mesure des besoins, puis pour les 

organiser, et qui, depuis le d6part de son mari, 

n'avait pas cess6, dans son veuvage, de les 

entourer de son affectueux patronage. En 

elle, il nous semblait possSder encore quelque 

chose de notre cher et ven6re John Bost. Dieu 

les a r6unis dans le s6jour de la paix; ils se 

reposent de leurs travaux, au foyer mSme de 

cette charity «qui ne perit jamais. » Que leur 

famille regoive ici le temoignage renouvele de 

toute notre sympathie ! 

Les ouvriers tombent, Messieurs, mais l'oeu- 
vre continue et, par consequent, la responsa- 
bilite de ceux qui restent grandit. Cette verity 
la, on nous Ta rappelee dans chacune de nos 
reunions annuelles. Aussi n'y insisterai-je pas. 
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16 LES ASILES JOHN BOST 

Mais il est une pens6e qui m'a particuliere- 
ment frapp6 et que je voudrais, en peu de 
mots, soumettre & vos reflexions, savoir le 
bien que recueillent pour eux-memes, dans 
ces asiles, ceux qui s'en occupent. II y aurait 
un beau chapitre, raeme un beau livre a ecrire 
sous ce titre : L'action bienfaisante de la cha- 
rite sur les bienfaiteurs. 

N'en faisons - nous pas ici Texp6rience ? 
AssurSment, s'il est dans le monde un lieu ou 
Ton sente plus qu'ailleurs que nul de nous ne 
vit pour soi-meme, c'est a Laforce ; donner, 
ou mieux encore, se donner, c'est la devise 
qui s'impose, au milieu de cette population 
de malheureux qui ont besoin de tout rece- 
voir. Et cependant, tout bien consider^, ne 
recevons-nous rien d'eux? Ne recevons-nous 
pas beaucoup d'eux, en retour? Nos idiots, 
nos infirmes, nos epileptiques, ne nous appren- 
nent-ilspas, tous les jours, des choses que nous 
n'aurions peut-etre pas apprises, ou que nous 
aurions moins bien apprises sans eux ? Vous 
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LES ASILES JOHN BOST 17 

ne me demanderez pas de dresser le pro- 
gramme de cet enseignement d'un nouveau 
genre, qui se passe d'autorisation prSalable et 
de diplome universitaire, mais dont la supre- 
me importance n'echappe ipersonne. Ce pro- 
gramme, vous l'avez fait vous-mfimes. 

Et d'abord, ou trouver un milieu plus favo- 
rable pour travailler A extirper des coeurs 
cette racine vivace de honte et d'amertume 
qu'on nomme l^goi'sme, et pour s'exercer 4 
aimer, au lieu do s'aimer soi-meme? Quand 
nous sommes entr6s & Silo6, & Bethel, 4 
Bethesda, & Eben-H6zer, & la MisSricorde, 
c'6tait sans doute avec une certain e sympa- 
thie g6n6rale et sincere pour l'humanite souf- 
frante; mais quand nous en sommes sortis, 
j'ose affirmer que nous en avons emporte 
l'ardeur de la compassion, ce trSsor sacr6 de 
l'&me. A cette 6cole, nous avons mieux com- 
pris que le vrai but de la vie doit etre pour 
le disciple de J6sus-Christ ce qu'il fut pour le 
Maltre : le sacrifice. L'image de ces d6sol6s 
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18 LES ASILES JOHN BOST 

reste devant nos yeux et a sa part dans notre 
education spirituelle. Comment n'en serions- 
nous pas reconnaissants ? 

Ensuite, la sollicitude dont sont entour6& 
des etres places si bas sur Techelle des crea- 
tures humaines, et au sujet desquels l'obser- 
vation scientifique et la pure logique ne se- 
raient peut etre pas eloign6es de se poser la 
dure et terrible question : a quoi bon ? cette 
sollicitude n'est-elle pas faite pour reveiller 
en nous la foi en la valeur de la personne 
humaine, et cetle foi intr^pide, indomptable, 
n'est-elle pas pour nous le premier anneau 
d'une chaine de v6rit£s ? Sous ces traits sans 
intelligence vous cherchez l'homme, et ne par- 
venez peut-etre pas a le trouver ; mais ce que 
vous ne savez pas voir, etes-vous surs que 
Dieu ne Taper<joive pas, enveloppe, endormi, 
& demi eteint, d6figur6, r6el n6anmoins et 
digne de notre sympathie ? Eh bien, dans nos 
asiles, quelles que puissent etre les protesta- 
tions du doute et du materialisme, s'Sleve 
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LES ASILES JOHN BO ST 19 

incessamment une contre-protestation pratique 
.en faveur de la personne humaine, reconnue 
jusque dans ses exemplaires les plus effaces. 
De cela encore, et du fond de nos coeurs, nous 
sommes reconnaissants. 

Passant par dessus bien d'autres enseigne- 
ments d'une importance capitale que Ton 
regoit tous les jours dans ces asiles, tels que 
la r6alit£ du p6ch6 d6montree par ses fruits 
mortels, et la n6cessite permanente du secours 
<ie Dieu, pour ne pas succomber au decoura- 
gement en presence de tels malheurs, laissez- 
moi, vous signaler une derniere lecon recueil- 
lie a Laforce. 

Je veux parler de l'union des eglises chr6- 
tiennes, prouvGe paries faits. Voici une oeuvre, 
ou plutot un ensemble d'oeuvres qui appartient, 
sans distinction, & toute l'Eglise. Leur fonda- 
teur les a, des le d6but, plac6es sous l'6gide 
de cette catholicite chr6tienne qui est rest6e 
leur caractere et leur force. 

En se melant dans noire caisse, les dons 
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20 LES ASILES JOHN BOST 

de la charite anglicane, presbyterienne, Suisse, 
frangaise, nationale, independante, r£form6e,. 
luth6rienne, rapprochent infailliblement les 
donateurs. Quand Papotre Paul recommandait 
k l'Eglise de Corinthe la collecte en faveur 
des chr6tiens pauvres de Jerusalem, il lui 
rappelle que ces memes recommandations, il 
les a faites aux Eglises de Galatie, en sorte 
que cette liberalite devait non seulement unir 
les Chretiens de Corinthe et ceux de Galatie k 
leurs freres de Jerusalem, mais encore servir 
de lien entre ceux de Corinthe et ceux de 
Galatie qui participaient k la meme oeuvre de 
misericorde. (1 Cor. xvi, Rom. xv. ) C'est 
ainsi que les choses se passent parmi nous : 
bien que s6par£s par les distances et, plus 
encore, par des diversity de constitution 
d'Eglise ou de dogmes theologiques, nous 
sommes tous emportfis par le m6me courant, 
ou, si vous le pr&ferez, attir6s par un mSme 
aimant, et nous nous trouvons, en secourant 
nos afflig6s, avoir forme entre nous, sans le 
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savoir, une soci6t6 de secours mutuels contra 
1'etroitesse ecclesiastique. Aussi bien, Mes- 
sieurs et fibres, Taimant qui nous attire ainsi 
et qui forme de nous tous un groupe bien 
uni, nous le connaissons, nous l'avons nom- 
ine : ce n'est rien moins que la charity de 
Christ. C'est elle qui a fond6 ces oeuvres ; 
seule elle peut les soutenir. Aussi longtemps- 
qu'elle inspirera notre activity, ces asiles, 
dans leur marcbe paisible et ininterronipue, 
feront plus encore que soulager des inl'oriunes 
insondables, elles rempliront, & leur maniere, 
une mission apologetique au sein de notre 
gen6ration ; elles diront a des honmies qui 
meconnaissent le Christ ou qui l'ignorent : 
« II est vivant, car il est ici. » « Venez et 
voyez : les boiteux marchent, les sourds enten- 
dent, et la bonne nouvelle est annoncGe aux 
p^uvres. » 

Laforce, 31 Mai 1888. 



Digitized by LjOOQ iC 



22 LES ASILES JOHN BOST 

Allocution de M. DOMENGET 

President du Conseil d 1 Administration des Asiles 



Chers amis, chers bienfaiteurs, 
chers pensionnaires, 

A quelqu'un qui lui demandait : «Qu'avez- 
vous fait pendant la grande tourmente r6vo- 
lutionnaire?» Tabb6 Sieyes r6pondit: « J'ai 
v6cu. » 

Et nous aussi nous pourrions rSpondre & 
ceux qui nous demanderaient : « Qu'avez-vous 
fait pendant les annSes difficiles que nous 
avons travers6es ? » — « Nous avons v6cu, 
nous avons maintenu Toeuvre de notre regrett6 
fbndateur. » — Nous pourrions m6me aj ou- 
ter: «Nous 1'avons d£velopp6e.» 

Oui, mes chers auditeurs, nous 1'avons d6ve- 
loppfie, car nous avons dans nos Gtablisse- 
ments, & l'heure ou je vous parle, cent pen- 
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sionnaires de plus que le jour ou il a plu & 
Dieu de rappeler a lui notre cher et v6n6rfr 
John Bost. 

Et qu'il me soit permis de le dire en toute 
humility, notre travail a 6t6 singulierement 
facilite par la protection visible de Dieu qui 
a fait accepter Toeuvre de Laforce par tous- 
les protestants de la France, de la Suisse et 
de l'Angleterre, et par le fonctionnement qu'a- 
vait si bien Gtabli celui qui avait concu et 
prepare ces nobles Asiles de la Charite. 

Esp6rons que Tesprit chretien ne se retirera 
pas de nous et qu'il nous rendra vraiment 
dignes de porter le fardeau dont nous avons- 
pris la charge. Apres tout, il est doux ce far- 
deau, puisqu'il nous met a meme de recueillir 
les pr6cieux temoignages de gratitude de bien. 
des gens qui aiment nos Asiles, non seule- 
ment parce qu'ils sont secourables a la fa?on« 
de beaucoup d'autres, mais parce qu'ils sont 
les seuls qui se consacrent au soulagement de 
certaines infortunes. II est singulierement'- 
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allege ce fardeau par les sympathies nom- 
breuses de ceux qui nous assurent les moyens 
d'entretenir un budget parfois bien charge et 
par le devouement inalterable du personnel 
qui nous entoure. Nous avons ainsi chaque 
jour la preuve de la facility relative avec la- 
quelle ceux qui assistent les malheureux par 
amour du bien peuvent remplir leur devoir 
et de relevation qu'ils puisent dans leurs sen- 
timents evangeliques. Je me rejouis, pour ma 
part, chaque fois qu'il m'est donne de consta- 
ter avec quel entrain on nous vient en aide, 
soit par des subsides, soit par les soins affec- 
tionnes qu'on prodigue aux plus humbles et 
aux plus desherites de nos freres. 

Se conformant & la declaration que j'avais 
•eu Thonneur de vous faire, ici m&me, il y aura 
bientot un an, notre conseil n'a entrepris 
aucune construction nouvelle. Mais il a dil 
pourvoir a une depense considerable pour 
des ameliorations et pour Tentretien desAsi- 
les, depense entierement couverte par les res- 
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sources de notre budget ordinaire. J'ai lieu 
de croire que nous n'entreprendrons rien de 
nouveau pendant l'exercice qui s'ouvre, 4 
moins qu'on nous fournisse les voies et mo- 
yens d'en assurer l'exScution sans qu'il soit 
nScessaire de distraire une partie de nos res- 
sources prSvues. 

Nos previsions concernant nos recettes pro- 
bables se r6alisent d'une maniere satisfaisante. 
II est, toutefois, un point noir qu'il est peut- 
&tre bon de vous signaler. Depuis plusieurs 
annSes, des legs importants ont et6 fails au 
profit de nos Asiles. Leur recouvrement doit 
mettre & notre disposition des revenus qui 
nous permettront d'augmenter le bien-etre de- 
nos pensionnaires et en mSme temps d'en 
placer le capital. Mais, h6las! il faut bien le 
dire, les longueurs de la procedure qui, d'apres 
Montesquieu, ont pour objet et pour effet de 
sauvegarder les interets priv£s (ce qui est g6- 
neralement vrai), [sont quelquefois bien nuisi- 
bles a ceux qu'elles protegent. Dans bien des 
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cas, les revenus qui doivent assurer les libe- 
ralities dont nous sommes gratifies ne courent 
au profit de nos pauvres qu'apres Pautorisa- 
tion administrative d'acceptation. Dans d'au- 
tres cas, les choses legumes, meubles ou im- 
meubles, subissent une deterioration f&cheuse 
avant de nous 6tre d6livr£es. Tout en nous 
r£signant aux lenteurs inevitables, il ne nous 
est pas d6fendu de demander qu'elles soient 
abr6gees le plus possible, et il nous est 6gale- 
ment permis d'emettre le voeu que nos bien- 
faiteurs songent & ne pas nous rendre victimes 
de delais parfois par trop pr6judiciables, — 
soit en nous assurant la jouissance de leurs 
dons ou legs du jour ou le droit s'ouvre pour 
nous, soit en invitant ceux qu'ils chargent de 
Texecution de leurs volontes & ne pas atten- 
dre et surtout & ne pas augmenter les retards 
autoris£s par la loi. 

Au surplus, croyez bien, chers auditeurs, 
que nous ne negligeons pas les demarches & 
faire et qu'il n'y a pas de notre faute si la 
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justice est parfois lente & venir. Nous avons, 
grace & Dieu, des amis ctevou&s & notre oeu- 
vre et nous les trotivons toujours disposes & 
soutenir notre bon droit. 

Je ne vous parlerai pas des resultats obte- 
nus dans nos essais d'organisation d'ateliers 
de travail. Une parole autorisee vous en ren- 
dra compte. Je me borne a vous dire que le 
conseil considere toujours l'occupation dans 
nos Asiles comme Tun des moyens les plus 
cffflcaces de faciliter une bonne administration. 

Mon dernier mot aujourd'hui doit etre une 
parole attristee. Je ne saurais, sans une vive 
Amotion, vous entretenir de la mort siprompte 
qui a enleve en quelques heures M. de Beth- 
mann a 1'affection de sa famille et de ses amis. 
Depuis dix ans, les membres du conseil, ses 
collegues, avaient appr6cie son zele pour nos 
chers Aeiles. Je le yois encore, attentif aux 
interets de nos Etablissements, etudier et 
compulser les dossiers des affaires les plus 
dfelicates, jusqu'd ce qu'il fut parvenu & faire 
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la lumiere pour ses collaborateurs. Comma 
il savait ramener notre attention sur les ques- 
tions & resoudre quand il craignait qu'on les 
iperdit de vue et quelle joie il 6prouvait quand 
la solution qu'il demandait ne se faisait pas 
.attendre ! Et vous-m6mes, chers directeurs et 
chers pensionnaires, pourrez-vous jamais ou- 
blier la sollicitude dont M. de Bethmann vous 
.a si souvent donn6 des preuves en venant 
^tudier au milieu de vous les besoins de tous, 
pour s'en faire Tinterpr^te intelligent au sein 
*de notre conseil. Or, ce dfivouement absolu k 
*vos int6r6ts, nous savons que notre excellent 
.ami 1'appliquait & toutes les oeuvres de bien- 
faisance dont le soin lui 6tait confi6. Croyons 
»<jue Dieu Pa re?u dans son repos ! C'est 14 
notre consolation. 
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RAPPORT 

SIR LES 

ASILES JOHN BOST 

A LAFORCE 
Du l er mai 1887 an 30 avril 1888. 



Chers BlENFAITEURS, 

Je venais de lire dans la premiere 6pitre do 
S* Paul aux Corinthiens, au chap. Ill, versets- 
9 et suivants, ces graves paroles : 

« Nous sommes ouvriers avec Dieu. . . Selon 
« la gr&ce de Dieu qui m'a 6t6 donnGe, j'ai 
« pos6 le fondement comme un sage archi- 
« tecte, et un autre batit dessus. Mais que cha- 
« cun prenne garde & la maniere dont il b&tit 
c dessus. Car personne ne peut poser un autre 
€ fondement que celui qui a 6t6 pose, savoir r 
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-« J6sus-Christ. Or, si quelqu'un b&tit sur ce 
« fondement avec de Tor, de 1'argent, des pier- 
ce res pr6cieuses, du bois, du foin, du chaume, 
^Poeuvre de chacun sera manifest^; car le 
•« jour la fera connaitre, parce qu'elle se r6ve- 
*« lera dans le feu, et le feu Gprouvera ce qu'est 
« Toeuvre de chacun. . . » 

Apres avoir lu, je reftechis longtemps, puis 
je saisis la plume pour commencer le rapport 
annuel des Asiles. Mais au lieu d'Gcrire, — 
triste exemple que vous suivrez peut-etre tout 
A Theure — je m'endormis. Alors mes pens6es, 
Images flottantes et indecises jusque-ld, pri- 
rent corps et se fixSrent dans une suite de 
scenes un peu bizarres, ainsi qu'il arrive d'or- 
dinaire, quand le r6ve accompagne le sommeil . 

II me semblait done, douce illusion mais de 
courte dur6e, que le rapport des Asiles jaillis- 
sait de ma plume A flots presses, les pages 
succedaient aux pages, puis il y eut ralentis^- 
cement et arr6t complet, provoqu6 par un 
>abaissement graduel de la temp6rature. Le 
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froid, un froid intense, morlel, me p6n6trait* 
me figeait jusqu'aux moelles. J'apergus alors 
que la chambre ou j'6tais s'6tait peuplee, 4 
mon insu, de personnages 6tranges ; pench6s 
sur moi, ils lisaient curieusement ce qui s'6cri- 
vait ; c'6tait leur haleine glac£e qui passait sur 
.moi, et elle avait la proprtete du chlore, si 
bien que, peu 4 peu, tout ce qui avait 616 
6crit s'effaca et le papier reprit sa blanch eur 
immacul6e. Alors j'entendis ces hommes 
^changer entre eux des paroles, et voici quel- 
ques fragments, quelques lambeaux de phra- 
ses qui me sont rest6es : « Encore ces Asiles- 
« John Bost. . . ils deviennent encombrants a 
« la fin. . . Les Asiles? est-ce vraiment chr6- 
«tien? Ne serai t-il pas preferable de placer 
« les orphelins, les abandonn6s, dans des fa- 
ir milles d'ouvriers ou ils feraient de suite 
c Tapprentissage des r6alit6s de la vie. . . Vie 
«des asiles, en g6neral vie factice, incom- 
« plete. . . donne des notions fausses. . . Les 
« rapports? . . . documents int6ress6s. . . ne 
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« montrent qu'un cot6 des choses. . . le beau. . . 
«le revers de la m6daille toujours & Ten- 
•« vers. . . ici comme ailleurs bien des lacu- 
«nes » 

Alors, quelqu'un present, mais jusqu'alors 
invisible, se dressant tout & coup au-dessus 
de tous, s'ecria : « Eh bien ! que Toeuvre soit 
« 6prouv6e par le feu. » En un clin d'oeil, tout 

flamba, tout, il ne resta rien Et nous, 

ouvriers dans cette oeuvre, depuis le premier 
jusqu'au dernier, nous etions comme anGantis. 
Mais celui qui avait parl6, le Maitre, se baissa 
dans les ruines et quand il se releva, il tenait 
entre ses doigts une pierre pr6cieuse, 6cla- 
tante de lumiere, d'une lumtere attirant et 
retenant le regard, k lafois douce et puissante. 

Et le Maitre, ouvrant la bouche, dit : « Dans 
«toute oeuvre humaine, mfime inspir6e par 
« mon Esprit, il y a et il y aura des imper- 
fections in6vitables; la bonne semence sur 
« la terre ne sera jamais tout 4 fait sans i^raie. 
« Ici en particulier, dans cette oeuvre, il y a 
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« certainement du bois, du foin, du chaume 
« dont le feu a eu raison, mais il y a aussi 
« cette pierre precieuse, la charite, et, & cause 
c d'elle, je continuerai mes bont6s & ces mai- 
« sons ou tant de souffrances sont abritSes ; je 
« ne les abandonnerai point. Que votre copur 
« ne se trouble poifit et reprenez courage ! » 

Alors ceux qui avaient parle les premiers 
vinrent et dirent : « Nous avons parl6 avec 
« trop de precipitation et de s6v6rit6. Oubliez 
« nos critiques ; nous vous aimerons et nous 
« vous aiderons dans votre labeur. » Et nous- 
r6pondimes : Freres, nous n'oublierons pas; 
nous nous souviendrons, au contraire, et de 
vos reproches et surtout de votre amour et, 
avec la gr&ce de Dieu, l'6difice reconstruit- 
deviendra ce qu'il doit etre. 

C'est l&-dessus, chers bienfaiteurs, que jo 
repris mes sens et rentrai dans la r6alit6 pour 
commencer ce rapport. Ce qui precede vous 
est un garant qu'il sera ecrit avec humilite et 
v6racit6, sous le regard de Dieu auquel nou& 
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nous recommandons, vous et nous, pour que 
nous soyons, bien que nombreux, un coeur et 
une eime. 



Historique de rann6e. 

Bien que bissextile, la prSsente ann6e n'a 
Tien qui la distingue de ses devancieres. Que 
•vous dire, qui n'ait 6t6 dit sous toutes les 
^formes et dans tous les tons? 

Dans les asiles, chaque jour ramene inva- 
riablement, aux memes heures, les memes 
> devoirs: enfants & instruire et £ dresser aux 
travaux du manage; malades a soigner; 
soucis de la vie materielle, peu compliquSs 
s'ils ne devaient s'appliquer qu'a une seule 
personne ; singulierement lourds quand Punitd 
est pres dc cinq fois centuplee. Ne perdez pas 
de vue, dans ce total, la diversity des ages ; 
• depuis la tendre enfance jusqu'd Textreme 
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vieillesse ; des caracteres oil Ton peut monter 
et descendre la gamme, sans oublier les di6- 
zes et les bGmoJs; des conditions sociales si 
diverses, elles aussi. II faut done se multi- 
plier, s'ingenier pour donner a peu pres ce 
que chacun reclame et se croit en devoir cle 
r£clamer. A cote d'une fleur au suave parfum y 
que de buissons 6pineux! Souvent aussi, nos 
chers directeurs et directrices sesentent bris6s r 
debordes, d6courag6s. Ainsi le prophete Elie, 
fuyant au desert, pour 6chapper a la ven- 
geance de Jesabel s'arrete sous un genet, acca- 
ble demotions et de fatigues et demande a 
Dieu la mort : « Ah ! e'en est assez, Eternel, 
reprends mon ame ! » Qui nous bl&mera, si 
nous passons par ces heures troubles? N'au- 
rez-vous pas plutot de la pitie, une sainte 
piti6 et un cri de priere vers Dieu, pour qu'Il 
nous releve comme il releva son serviteur le 
prophete et nous pousse en avant comme lui, 
avec un nouveau courage sur la voie ou il 
faut que nous marchions. 
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La cause de ces difficult6s se trouve dans 
•ce fait que nous avons 6t6 oblig6s d'admettre 
.&' Siloe des hommes d'&ge, aigris par le mal- 
heur et la maladie. Leur mficontentement et 
Seurs plaintes ont trouv6 un facile 6cho chez 
nos incurables intelligents, un m6chatit esprit 
-.s'est ainsi infiltre dans l'asile. 

Quelques-unes des plus anciennes pension- 
naires de l'Asile de B6thesda sont aussi dans 
ce m&ne courant. Leurs exigences ou leurs 
plaintes incessantes ont un f&cheux retentisse- 
ment sur nos faibles d'esprit. II est vrai que 
1'existence, pour elles, est monotone. II en a 
toujours 6t6 ainsi et nous ne pouvons pas faire 
<qu'il en soit autrement. Leur imagination, ren- 
Tforcee de leur inexp6rience, d'un manque de 
^sens pratique, leur montre comme un paradis 
la vie en dehors des Asiles. Deli ces m6con- 
tentements et, osons le dire, ces marques 
d'ingratitude si p6nibles k ceux qui les soi- 
gnent. Si, au lieu de rendre graces du peu 
que Ton a, on suppute ce qu'on n'a pas en le 
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mettant en balance avec ce que Ton desire, 
nScessairement le plateau tombe toujours bas 
et du mauvais cdt6. Et pourtant, n'y a-t-il 
pas pour ces esprits aigris de s6veres lecons 
donnees par leurs compagnes qui ont, mal- 
gre nos avis les plus pressants, quitte tel ou 
tel asile et qui voudraient maintenant y ren- 
trer; qui nous le demandent parfois avec 
Paccent du d6sespoir? Le reglement est for- 
mel : Qui sort des asiles ne doit plus y rentrer. 
Cette regie est necessaire pour le bon ordre 
et la discipline. Cependant, nous bl&merez- 
vous, si la charity l'emporte en certains cas 
sur la regie, pour aussi juste qu'elle soit? 
Une pauvre femme qui avait quittS la Retraite, 
en d6pit de nos solicitations a 6t6 r6int6gr6e, 
car sa situation 6tait poignante. Elle nous est 
revenue, mais nous l'avons placGe & Bethesda. 
Au lieu de la jolie chambrette qu'elle occupait, 
elle est dans un dortoir, mais sa joie et sa 
reconnaissance sont grandes. Cela ne crie-t- 
il pas a nos mecontentes : « Au lieu de vous 
plaindre, rendez graces a Dieu. ; ^ GoQgk 
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Rendre graces, c'est 1& le devoir impose a 
tous et cette obligation n'en est une qu'a cause 
de ce fond d'6goisme naturel, m&tine d'or- 
gueil, qui est en chacun de nous, quelle que 
soit sa situation et qui suggere & chacun qu'il 
est quelque chose d'important, un micro- 
cosme vers lequel tout doit converger. Cela ne 
doit pas etre. II nous faut sortir de nous-me- 
mes pour nous retrouver apres avoir pass6 
par J6sus-Christ. Vinet a 6crit quelque part 
qu'il y a trois sortes d'egoismes : moi ; moi 
et les miens; les miens et moi. Le premier 
est hai'ssable, c'est convenu; le second mi- 
hai'ssable ; le dernier, supportable pour celui 
qui le pratique; les trois, a vrai dire, ne 
valent rien. Le desirable, c'est de se perdre 
de vue soi-meme, de s'oublier soi-meme pour 
les autres ; de considerer notre prochain avec 
un regard de bienveillance, car nous trou- 
verons souvent de trop justes motifs de le 
plaindre et par la d'etre pouss6s a la recon- 
naissance. 
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C'est la de roptimisme, quality sup^rieure, 
parce que c'est l'Evangile seul qui l'inspire. 

Relevez-vous done, chers pensionnaires, de 
votre tristesse, de ce marasme lourd et fati- 
gant pour vous et pour les autres. 

Et ceci me ramene, pour encadrer ces om- 
bres d'un peu de lumiere, & nos chers idiots ; 
c'est aupres d'eux que nos directeurs et direc- 
trices trouvent quelque compensation et des 
encouragements. lis ont leurs lubies, leurs 
lunes rousses, leurs acces de colere violente, 
mais de courte duree ; le barometre remonte 
aussi vite qu'il est descendu et Faiguille se 
maintient le plus ordinairement dans la region 
du beau temps. Un rien les satisfait, la plus 
petite attention les ravit; leur visage s'6pa- 
nouit dans un large sourire ; ils sont recon- 
naissants, ils *sont bons. Ce sont eux qui, 
avec leur nai'vet6 et leur modeste intelligence 
saisissent le mieux les lerons de rEvangile. 
J'ai la une anecdote qui tremble au bout de 
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ma plume, il faut que je vous la dise. Nous 
avions comme etude biblique a notre Ecole 
du jeudi, le fait bien connu de Salomon qui, 
mis en demeure de demander & Dieu ce qui 
lui plairait, choisit entre toutes choses desira- 
bles, la sagesse comme etant le bien le plus 
precieux. Je parlais de la gloire proverbiale 
de ce prince; puis m'interrompant, j'inter- 
pellai les enfants de la Famille : Voudriez- 
vous 6tre reines de France ? Oh ! toutes les 
mains se leverent enthousiastes et de toutes 
les bouches sortit un oui bien accentue. Pour 
chacune, etre reine, ce serait avoir de belles 
robes blanches, un carosse pour se promener, 
des serviteurs et des servantes empresses et 
surtout la jouissance de ne relever de per- 
sonne, d'etre libre de tous ses actes. 

Me tournant ensuite vers les gargons : Et 
vous, voudriez-vous etre Rois de France? A. 
la verit6, tous refusSrent avec ensemble et 
comme un seul homme, mais pour accepter 
la place de President de la R6publique ; non 
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pas, bien entendu pour les Spines, mais pour 
les avantages de cette situation Sminente ; 
pour 6tre acclamSs par la foule, pour enten- 
dre les tambours battre aux champs et les 
fanfares militaires 6clater sur leur passage 
et surtout, c'est le clou de la situation, pour 
faire de bons diners a TElysSe. Un seul des 
ganjons, simple d'esprit, Stait rests silencieux, 
car il est sourd comme un pot. Et toi, lui 
criai-je, voudrais-tu Stre Roi? — Non, dit-il, 
apres s'6tre vivement 6brou6. — Et la raison? 
— « Parce que je ne sais pas si je saurais 
« bien gouverner mon peuple. » Ici, vous le 
voyez, le simple dSpassait les intelligents ; 
seul entre tous il avait compris la le<jon. 

Le conseil d'administration, apres y avoir 
murement r6fl6chi, a decide que pour allSger 
la tache de nos directeurs et de nos directri- 
ces, il fallait par le travail, un travail facile 
mais obligatoire et variS autant que possible, 
occuper nos pensionnaires. Ce sera un reme- 
de, pensons-nous, contre Tennui qui pese sur 
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eux et les aigrit. Nos gargons qui travaillent 
aux jardins et k la metairie, & la vannerie et 
& la couture sont la minority. Notre desir est 
(Ten augmenter le nombre en elargissant les 
cadres de nos ateliers existants et meme d'en 
cr6er de nouveaux. Cett,e question est & l'etu- 
de, mais la solution en est moins facile qu'il 
ne le semblerait de prime abord. Nous som- 
mes aux prises, en effet, avec des natures 
cam6l6oniques, mailables aujourd'hui, de- 
main recalcitrantes. Que de diplomatic, que 
de patience ne faut-il pas, pour ne pas les 
effaroucher, pour leur faire comprendre qu'en 
definitive ce qu'on leur demande est pour eux 
tout benefice ! Pour eux, non pour les asiles, 
car le travail de nos ateliers ne sera jamais 
une source de revenus. En tout cas, ce serait 
beaucoup si le contentement general et un 
bon esprit sortaient de cette discipline d'un 
travail regulierement, doucement mais ferme- 
ment impose. Je n'ose pas dire que nous 
avons debute dans cette voie; nous avons 
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essay& de d6buter et cet essai nous a montrd 
combien il sera difficile d'arriver A un r6sul- 
tat positif. La bonne volonte de nos chers 
directeurs et directrices de Silo6 et de B6thel, 
M. et M mo Imbert, M. et M mo Monthus, sera 
& la hauteur des difficult^ nouvelles ; ils nous 
4'ont promis et cela sufflt. Sans 6tre surpris 
de cette nouvelle marque de leur z61e, nous 
les en remercions avec cordialit6. 

Au 30 avril 1887, nous avions 465 pension- 
naires. Dans le courant de Pexercice 6coul6, 
nous avons eu 84 demandes d'admission, 68 
entries, 38 sorties et 25 d6ces. 

Au l cr mai nous restions avec 470 pension- 
naires ; aujourd'hui, 31 mai, par suite d'en- 
tr6es nouvelles ils sont 480. Sur ce nombre, 
il en est 61 qui sont de la Suisse, savoir : 

20 du canton de Geneve. 

21 id de Neuch&tel. 
17 id do Vaud. 
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2 id de Berne. 

1 id du Valais. 

La progression est done constante et encore 
nous ne pouvons admettre tous ceux qui nous 
sont pr6sent£s, en particulier, les malheureux 
atteints d'ali6nation mentale. Nous rappelons 
aussi que les Asiles John Bost, sont exclust- 
vement pour les protestants ; & peine sont-ils 
suffisants pour eux, et nous ne pouvons qu'ap- 
pliquer cette regie, souvent avec regret, mais 
enfin nous Tappliquons dans l'interet meme 
de nos coreligionnaires, qu'il nous est obliga- 
toire de sauvegarder. Un malade d'une autre 
Eglise que la n&tre peut rester comme pen- 
sionnaire, quinze, vingt ans et plus, et em- 
pficher k diverses reprises Padmission d'un 
membre de notre Eglise. Au reste, je suis 
heureux de vous signaler l'existence d'6tablis- 
sements catholiques, fondSs, parait-il, sur le 
modele de nos Asiles. Un de nos amis que 
j'ai rencontre k Cannes m'a annoncS cette 
bonne nouvelle. II devait m'envoyer des d6- 
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tails stir ces 6tablissements et sans doute 
qu'il n'a pas encore re<ju, pour me les com- 
munique!*, les renseignements qu'il attendait. 
Puisse le prochain rapport combler cette lacu- 
ne dans le sens de notre esp6rance! Nous 
serons bien heureux de pouvoir diriger de ce 
cote les malheureux qu'on nous pr£sente, sans 
qu'il nous soit possible de les admettre, non 
pour cause d'Gtroitesse, je le r6pete, mais par 
n6cessit6. 



Nos deuils 

J'aborde maintenant le coeur serre, cette 
partie de mon travail. La mort, en effet, a 
largement moissonne dans les rangs de nos 
bienfaiteurs. En premiere ligne, et sans tenir 
compte de l'ordre chronologique, je nomme 
la veuve du v6n6r6 fondateur des Asiles, 
Madame John Bost est d£c6d6e le 21 octo- 
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bre dernier, dans sa propri6t6 de Meynard, 
dans cette maison si largement ouverte & 
Thospitalite et si riche en souvenirs pour tant 
d'amis des Asiles. 

Quand elle Spousa, en 1861, notre cher 
Monsieur Bost, ses sympathies 6taient depuis 
longtemps acquises & l'oeuvre de son mari et 
elle se montra la digne compagne de cet Emi- 
nent philanthrope. Veuve depuis six ans, la 
blessure est toujours restee saignante. C'est 
une grande et inenarrable souff ranee de per- 
dre ceux qu'on aime. Pour notre soeur, cette 
6preuve se compliquait d'une autre 6preuve, 
celle de ne plus etre collaboratrice directe 
dans le champ de travail de son mari, ou elle 
Pavait si puissamment aid6 ! 

Qa 6t6 1& une grande douleur, et notre 
soeur en a 6t6 comme bruise. Mais la gr&ce 
de Dieu op6ra et le calme se fit en elle par 
Pacceptation lente et graduelle, puis complete 
de ce qui etait la volonte du Pere c6leste. Et 
je conserve pieusement en moi le souvenir 
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<Tune conversation intime ou nos coeurs 4 
tous deux s'ouvrirent et battirent 4 l'unisson, 
sur le terrain de la fraternit6 et de l'amour 
chretien. C'^tait bien peu de temps avant sa 
mort. Avait-elle dejd un de ces pressenti- 
ments surs qu'on garde pour soi sans les 
communiquer & personne, pour ne pas affli- 
ger avant l'heure ses bien-aim6s? 

Sa mort a 6t6 douce. Ce depart a fait une 
profonde impression ici, dans les asiles et 
au-dehors, dans le cercle si etendu des bienfai- 
teurs des Asiles. II a resserre les liens d'affec- 
tion qui nous unissaient & ses chers enfants, 
et nous sentons que le temps qui use ou 
affaiblit tant de choses les fortifiera. 

J'inscris avec un pieux respect dans ce 
nfecrologe : 

Miss S. Rawlings, de Tunbridge- Wells (An- 
gleterre). 
Madame Francois Baccuet, de Marseille. 
Madame Cador, de La Rochelle. 
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Mademoiselle de Tribolet, de Neuch&tel. 

Madame Ed. Boso, de Bordeaux. 

Madame Armand Guibal, de Castres, qui a 
fait un legs de 10.000 fr. aux Asiles. 

Les families de ces amis ont repris ou 
gard6 & leur compte l'hfiritage de leur bien- 
faisauce, et plusieurs nous Font d6j& temoign6 
de fagon bien touchante. Qu'elles regoivent ici 
publiquement, avec Texpression r6it6r£e de 
notre sympathie chretienne, Thommage de 
notre gratitude. 

Une amie qui, de meme que M me John Bost, 
a tenu une grande et belle place dans PEglise 
et dans les Asiles, a 6t6 rappel6e & Dieu dans 
la force de Tdge et dans la pleine possession 
de ses facult6s, alors qu'A vues humaines, il 
paraissait tout naturel qu'elle fournit encore 
une longue carriere. 

Madame Bouvier-Monod, fille puin6e d'Adol- 
phe Monod, a 6t6 enlevGe A sa famille, & ses 
amis et 4 l'Eglise, le 16 Septembre 1887. Dans 
le champ vane de ses occupations, nos Asiles 
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occupaient une large place. Combien d'autres, 
qui ont 6t6 les objets de sa sollicitude, disent 
la meme chose en ce qui les concerne ! Cost 
que cette chr6tienne d'Slite se donnait tout 
entiere & tout ce qu'elle faisait, de telle sorte 
qu'on ne pouvait croire, quand elle s'occupait 
d'une ceuvre, qu'elle put avoir le temps de* 
songer & une autre. Et cependant quelle- 
diversity de travail dans rharmonieuse et fe- 
conde unit6 de sa vie! Elle avaitle don, entre* 
plusieurs autres, de faire avec succes et sans 
fievre, ni agitation, la multiplication de l'acti- 
vite et de la charity au b6n6fice de tous. L'apo- 
tre S'-Pierre, s'adressant aux femmes leur 
dit: « Ayez la parure incorruptible d'un esprit 
«doux et paisible qui est d'un grand prix 
« devant Dieu. Ainsi se paraient autrefois les 
«saintes femmes qui espGraient en Dieu. » 

Telle 6tait la soeur que nous pleurons. La 
«semaine religieuse » de Geneve, dans sonN° 
du 24 Septembre 1887, lui a rendu un pieux et 
Juste hommage. Qu'il me soit permis d'en 
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.ajouter un autre emprunt6 4 une lettre de 
mon ami M. le pasteur Charles Verne de 
Paris, beau-frere de M mo Bouvier Monod, 
.adress£e k quelques-uus de ses anciens con- 

-disciples « Ceux d'entre vous qui Font 

•connue savent& quel point elle unissait toutes 
les distinctions, tous les charmes, toutes les 
vertus aimables et fortes et quelle activity 
intelligente, d6vou6e et feconde elle a deploy6e 
dans plusieurs spheres dont chacune aurait 
:suffi, semble-t-il, pour absorber toutes ses 
forces. Elle a us6 ainsi, sans se rendre comptQ 
-de la profondeur du mal, sa robuste sante, et 
elle a succomb6, au m6me dge que son pere, 4 
une maladie diff6rente qui, apres avoir 6t6 
traitee sans succes, mais sans inquietude pro- 
chaine pour les siens, pendant quelques mois, 
est devenue promptement beaucoup plus grave 
•et s'est termin6e par une mort foudroyante! 
Mais j'aime mieux rappeler suivant Texpression 
delad6p&che qui m'annongait sa fin, qu'elle 
s'est paisiblement endormie, entourde de son 
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mari et de ses enfants tous presents, sauf une* 
de ses filles qui n'a pu Stre prSvenue 4 temps.... 
• Peu de vies laissent le souvenir d'une 
pareille plenitude de dons, d'une aussi grande- 
richesse de coeur, d'affections, de hautes pen- 
sees, de sentiments g6n6reux, ^attentions 
dslicates sans que rien ni personne fut jamais 
n6glig6, ni les travaux du dehors, ni les gran- 
des oeuvres de la charity et de la foi (Laforce : 
et les Missions le savent); ni les pauvres, ni 
les petits, ni les isotes; ni son mari dont elle 
encourageait les travaux et savait manager 
le temps et qui offre entour6 de ses enfants, 
unis dans une m6me douleur et une mfime 
esperance, le spectacle d'une foi sereine, si 
soumiseetsireconnaissante; ni ses enfants et 
sa nombreuse correspondance avec ceux qui 
Staient absents; ni ses parents, freres, soeurs, 
cousins, etc., dans une aussi nombreuse 
famille; ni les amis, ni les jeunes gens, par- 
mi lesquels tant d'Studiants sont venus se 
rGchauffer 4 la flamme qui brillait & ce foyer... » 
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Ce n'est pas un panegyrique, mais Texpres- 
sion de la v6rite. 

M me Bouvier-Monod s'est beaucoup depensee 
>pour les Asiles; depuis 1861 elle etait presi- 
dente de notre societe Adolphe de Geneve et 
:Son zele ne s'est jamais ralenti, parce qu'elle 
aimait Dieu et que le corollaire de l'amour de 
Dieu, c'est l'amour du prochain. Or, l'amour 
est infatigable, il ne se lasse jamais. L'amour 
est inepuisable; il vit et renait de lui-meme et 
plus il s'epanche, plus il surabonde. M. lepro- 
fesseur Bouvier-Monod, par piete conjugate, a 
bien voulu accepter la presidence de notre So- 
ciete Adolphe et cette resolution a adouci en 
quelque mesure la profondeur de nos regrets. 
Avec M me Eugene de Bude comme vice- 
pr6sidente, M Uo Gaussen comme secretaire et 
M Uo Bungener comme tresoriere, la society a 
repris son oeuvre et travaille pour nous. Que 
Dieu mette sur ce travail le sceau de sa 
benediction ! 

M. J. R. Woolfield, venerable vieillard, dont 
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le cceur est reste jeune jusqu'i l'&ge de 88 ans, 
a 6t6 rappete & Dieu le 28 avril. Cost lui qui, 
en venant & Cannes, en 1845, a transform6avec 
son ami Lord Brougham, ce qui n'6tait qu'un 
village de pScheurs en cette ville qui est une 
des plus agr6ables stations hivernales du lit- 
toral m6diterran6en. II avait une grande 
influence et 6tait hautement consid6r6 de la 
colonie anglaise. II fut le bras droit de JohnBost 
et il est rests jusqu'4 la fin, un ami infatigable 
desasiles. C'est lui qui organisait chaque ann6e 
un grand meeting dontle succes etait toujours 
assure. Quel zele aussi il d6ployait; comme il 
agissait et faisait agir ! Son depart est une per- 
te immense pour nous et c'est avec angoisse 
que nous nous demandons si quelqu'un se 
trouvera pour le remplacer. Que Dieu, qui 
nous avait donn6 ce d6vou6 bienfaiteur, inspire 
& quelqu'un de nos amis de Cannes le d6sir de 
reprendre sa t&che et de la continuer. Que 
l'excellente M me Woolfied regoive encore l'ex- 
pression attendrie de nos regrets, de notre 
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sympathie et de notre respectueuse affection. 

Cette p6nible nomenclature n'est pas ache- 
v£e. J'ai encore & enregistrer deux deuils. 

Celui du bienheureux M. L. Nagel, pasteur 
A Neuch&tel, chrStien bienveillant, au coeur 
•chaud; il nous envoy ait chaque ann6e des 
dons g6nereux recueillis dans son Eglise. II 
est mort apres une cruelle et longue maladie 
supports avec le courage et la patience que 
donne le Saint-Esprit, dit le journal religieux 
de la Suisse romande. II est mort debout, en 
pleine activite; la veille de son depart il dio- 
tait encore des Nouvelles pour son journal 
missionnaire. 

Enfin, nous sommes encore sous le coup 
de Amotion causae par la mort de M. Edouard 
de Bethmann, membre du conseil d'adminis- 
tration de nos asiles. II avait pris sp^cialement 
A coeur ce mandat. II nous venait voir en 
dehors des stances du Comite et il aimait A 
,prolonger ses visites. II avait adopts les Asiles 
de gar<;ons, si bien qu'A Silo6 et & Bethel on 

\ 
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disait couramment : « Notre monsieur de Beth* 
mann » comme si cet ami e&t 6t6 leur propria- 
t6 exclusive. 

De bon conseil, vigilant, pr6voyant, nous 
suggSrant des id6es, des ameliorations, soi> 
esprit toujours en 6veil, parce que son coeur 
battait plein Taffection et le dSvouement, il 
nous manque beaucoup et nous avons peine 
4 nous convaincre qu'il n'est plus avec nous, 
M. Manes, membre du Consistoire de Bor- 
deaux, a prononcS sur la tombe de notre ami, 
son collegue, au nom de ce corps ecctesias- 
tique, une notice qu'il a bien voulu me 
communiquer et ou Ton retrouve vivant celui 
que nous pleurons. Je suis heureux et recon- 
naissant de pouvoir ici en transcrire une 

partie « Pour ce qui concerne les pau-* 

« vres et nos diverses institutions de charitd 
« son dSvouement s'accroit en raison des 
« besoins. Membre honoraire de la Soci6t6 
« de pr6voyance et de secours mutuels de 
« Bordeaux, membre du Comity auxiliairede 
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« Bordeaux pour la Colonie de S**-Foy, il 
« a pour les d6sh6rites de toutes sortes, 
« une veritable affection ; donnant abondam- 
« ment k toutes les oeuvres qui s'occupent 
« de l'amSlioration de leur sort, des temoi- 
« gnages frequents de la plus bienveillante 
« g6n6rosit6. 

« Mais, parmi toutes ses oeuvres, il en est 
« une qui a sa predilection, qu'il aime entre 
cr toutes, c'est celle des Asiles de Laforce; 
« de ces 6tablissements, qu'avec Paide de 
« Dieu, des prodiges de pers6v6rance, de 
« compassion et de charit6 sont seuls parve- 
« nus a fonder, et ou se trouve accumulees 
« tant de miseres et tant de souffrances que 
« tous ceux qui les visitent pour la premiere 
« fois en sortent confondus, emportant en eux, 
« avec le sentiment d'une profonde admira- 
« tion pour le Fondateur d'une oeuvre aussi 
<c grandiose, celui d'une inoubliable commisS- 
« ration pour les infortunSs qu'elle abrite. 

« Avec sa nature charitable et compatis- 
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* sante, avec sa constitution oxaladivo ,qui 
:«i le rapprochait par la souffranca d& quelques- 
iuris de ces mallhriureux, M. Edouardda 
c Bethmann devait, plus que tout autre, $tr# 
f :6mu d'un pareil spectacle. Chaque ibis- 
ii^u/il rejtoutnait & kafdrce, il: s'y spntait 
« attir6 par une croissaflte sympathies aussi 
« llorsqu'en 188S iiful appeld & fairs partie 
t Am ; Conseit des Asiles; apres : la «*ort ; d& 
« leur V6n6r& fatodateup) M. John BQPt,> oe- 
tfifut avec empresfcement qu'il accjeptaixsptte 
« lourde t&che, k laqtielle il deydit dojwior 
t jusqu'4 la fin, toute son acjivit6 eti \ tput 
)* son coeur. .,., •• \ ; in \ , > : < ; ; • ,> 

U Des ce moment, uotrfr regrets epilogue 
t f ii'a, cessS; de: prodiguet! S0$ soins ^.cpUe: 
Iffceiivre multiple, qui* pn peut ta dire >: $>6t& 
f« te souci constant et dondinant dp s?a 4^- 
■tjioidres annfees . A son contours dq; phaque 
« jour, il apporjait urn ifc&actiiude miflMEtieijs^ 
"ihyato pn&opcupatibn intetUigei>te, (qw d^voi- 
*laient un puis3^nt<iint6ret; U affqctioiw$jt 
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« v6ritablement les pensionnaires de ces 
« Asiles, il les aimait m6me individuellenient: 
c et, en leur faisant du bien, il s'en faisait 
« k lui-m&me ; car ce contact frequent avec 
« ces malheureux dSveloppait en lui les 
« sentiments les plus purs et les plus nobles 
« de la veritable charite. 

« En m6me temps, il se rendait compte des 
if besoins de l'oeuvre, en Studiait les moindres 
« d6tails et s'ing&iiait & y rGaliser des 
t rGformes, apportant & cette attachante 
« occupation toute Tardeur de sa nature 
« g6n6reuse. 

<c Plus ses forces diminuent, plus on voit 
« augmenter sa pi6te, sa sollicitude pour les 
c oeuvres de l'Eglise, sa charity pour tous 
« ceux qui souffrent. II semble qu'il soit 
« tourmente du besoin de se d6penser pour 
« les choses utiles et qu'il n'ait plus le temps 
« de faire tout ce qu'il veut » 

On ne pouvait mieux dire ni plus comple- 
tement faire revivre, en quelques mots, notre 
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bon ami M . de Bethmann. La vie terrestre 
est s6rieuse, mais apr6s les 6preuves, les 
agitations, les fatigues contractus au service 
du Maitre, il y a le repos des saints et la vie 
6ternelle ! 



RAPPORT MEDICAL 

Quoique pour la plupart Strangers & la 
mGdecine, voulez-vous m'accompagner dans 
une de mes visites quotidiennes dans nos 
diflferents Asiles? Ce sera peut-6tre un peu 
long; peut-Stre aussi me laisserez-vous faire 
seulunepartie de la visite, et me demanderez- 
vous grace 4 certains moments : n'importe, 
armez-vous de courage et partons. 

Commen§ons, si vous le voulez bien, par 
B6thesda. — C'est une population bien m6l6e 
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«($lb celle de cet Asile: fiikfirme intelligente se' 
Mi ti&taerpar l'idiote en bonne s,ant6, 1'aveu^ 
.gWse fait cenduire par la paralytique, la fern-- 
-&& ittburabl e qui a quitte sa fariaiUe et ses 
enfants est tout heureuse de la soctet& des plus 
jeunes pensionnaires qui lui rappellent ses 
propres enfants et apportent quelques aima- 
bles distractions & ses souffrances et & ses 
«6preuves. Nous examinons quelques petits 
bobos dans les salles de couture ou de r6u- 
nion, nous faisons quelques prescriptions & 
•des fatiguees de Testomac ou ordonnons un 
-sirop calmant & des enrhumees et nous 
nous dirigeons vers Pirifirmerie. Elle a 6tG 
*6ccup§e toute YbntiGe p&t une ou deux malades 
-seulement. Nous essa^oris de soulager mora- 
Jerrient et physiquement une pauvre jeune fille 
atteinte de phthisie et ddnt les jours sont comp- 
os, et une jeune femme atteinte d'une maladie 
incurable de la moelle qui doit Femporter 
♦<iourte echeance. L'une et Pautre ont des mo- 
ments de d6couragement, de r6volte fn6me j 
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elles nous accusent presque de mauvais vou-* 
loir, parce que nous ne les soulageons pas assez 
vite, pas assez bien, parce que leur mal fait 
tous les jours des progres. Nous sommes sen- 
sibles aleurs reproches immerites; nous nous< 
avouons tout bas notre impuissance et ajou- 
tons tout haut quelques bonnes paroles k 
notre prescription quotidienne esp6rant que 
Tune et Tautre apporteront un peu de calme 
& ces infortun6es. Le calme arrive, Tesprit etle 
corps sont un peu soulages, mais nos deux 
malades nous ont quittes. 

De BGthesda, passons & Eben-H6zer . — Vous 
tremblez &.la pensSe du triste spectacle d'une 
crise d'epilepsie. Ayez un peu de courage; 
il y a beaucoup & parier qu'il n'y aura pas 
d'acc£s pendant notre visite, et d'ailleurs nos. 
aides sont tres habiles pour vous 6viter ce 
triste spectacle. Ici encore, des enfants, des 
fillettes, des femmes d'un certain dge, et je 
vous dirai tout basque ces dernieres sont assez 
souvent moins raisonnables et plus raison* 
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neuses que les premieres, des infirmes, des 
intelligentes, des esprits obscurcis par la mala- 
die. A notre arrivSe nous entendons des cris y 
des coups violents frapp6s contre laporte d'une 
cellule, avec une regularity et une tenacit6 fati- 
gantes ; je ne vous imposerai pas ce spectacle : 
c'est une pauvre fille qui, apres une s6rie de 
crises, est en folie; cetStat ne sera que pas- 
sager, mais durera plusieurs jours et plusieurs 
nuits sans la moindre interruption. Apres ce 
temps la pauvre fille, 6puis6e de fatigue, la 
voix 6teinte, reprendra peu £ peu ses habitudes 
et reviendra prendre sa place aupres de ses 
compagnes. Montons & rinfirmerie. Ici encore 
une pauvre phthisique, d6vor6e par la fievre 
et la maladie, va bientot s'eteindre dans les 
bras de samere, accourue du fond de l'Alggrie 
pour recevoir son dernier soupir; elle va 
bientot s'eteindre, mais sans recriminations; 
elle sent, elle sait qu'elle va partir, que ses 
souffrances vont finir, qu'elle va quitter cette 
vallee de larmes et de douleurs, mais elle nous 
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ditqu'elle sait ou ellevaet nousdemande avec 
calme si nous croyons qu'elle en a encore pour 
longtemps. Les larmes dans les yeux k la vue 
dela mort du juste, nous lui serrons la main 
pour la derniere fois. Qu'a-t-elle, celle-ci qui 
semble dormir dans son lit et dont le souffle 
est si fort? — Elle a eu une dizaine de crises 
la nuit derniere: elle a la fievre ; eloignez- 
vous, elle ne tardera pas & avoir d'autres cri- 
ses ;elles vont se succ6der presque sans inter- 
ruption. Elle est en 6tat de mal: Tange de la 
mort veille 4 son chevet. Cette autre aussi se 
meurt : il n'y a que trois ans qu'elle est dans 
Pasile, mais un affaiblissement progressif 
s'ajoute 4 ses crises et Temporte bientot. 
Eben-H6zer a perdu ces trois pensionnaires . 
Dirigeons-nous maintenant vers La Mis6ri- 
corde: Ici le spectacle est plus attristant : nous 
Gallons voir que des intelligences 6teintes ou 
presque Steintes. Tous les dges de la vie y 
sont repr6sent6s : ce b6b6 au crdne difforme, 
au visage contrefait, n'a que quatre ans, et 
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eette grand'm^re en apr&s de 70. Cheztoutes 
Fintelligence a disparu ou & peu pres, si toiv- 
tefois elle a jamais exists. Mais si le bon est 
.parti ou est absent, le mauvais est rests ; si 
F^ire sUpSrieur n'existe pour ainsi dire pas, 
TStre animal subsiste tout entier. Entendez ces 
cris f ces vociferations, ces paroles plus que 
grossiSres,.... mais ne lesScoutez pas. Misfi- 
ricorde pour ces malheureuses! Voyez-vous 
cette creature, vous la connaissez sans Pa voir 
jamais vue: on a d6j& raconte son histoire 
(voir Rapport de 1884) ftg6e de 6 ans & son 
arrivGe, et n'en paraissant en r£alit6 que 3 ou 
4, eile est complement idiote, infirme, et 
.Spileptique. II y a 7 ans qu'elie est dans 
. l'Asile, et n'a fait aucun progres ; son corps 
a grandi, et voil& tout; pas une lueur d'intel- 
ligence n'a lui dans son regard inexpressif et 
toujours perdu dans le vague ; ses crises ont 
/augmeintd, sa faiblesse aussi. Elle est mar- 
qu6e pour une delivrance prochaine. Mar- 
quees aussi pour la delivrance ces deux 
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vieilles pensionnaires de B6thesda, transfer6es 
ici: Pune est dans les asiles depuis plus de 20 
ans, l'autre depuis pres de 20 ans. L'affaiblis- 
sement progressif & marche rapide, quelque- 
fois foudroyante, fait de nombreuses victimes 
A La Mis6ricorde, surtout cette ann6e-ci. Nous 
avons eu 8 d6ces dans cet Asile, un seul causd 
par une maladie aigue. 

Si la reconnaissance, m£me la reconnais- 
sance mGdicale, 6tait pour jamais perdue ou 
£gar6e seulement, je le dis 4 Thonneur de nos 
pensionnaires de la Mis6ricorde que j'ai tant 
calomni6s, il y a un instant, elle se retrouve- 
rait dans cet Asile. Voyez cette pauvre idiote : 
elle est affreusement disgr&ctee de la nature, 
son aspect est presque repoussant, elle ne 
parle que dans un langage inarticule, mais elle 
nous fait en silence des signes ties expressifs, 
qu'elle accompagne parfois de paroles inintel- 
ligibles pour nous, et prononc6es & voix basse. 
Son excellen te directrice est fatigu6e, elle re- 
pose dans la chambre qui est au dessus du 
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pr6au; il ne faut pas faire de bruit. Cette 
autre vient me serrer la main avec affection, 
et esquisse un sourire qui a la pretention 
d'etre gracieux, en me montrant sa main 
envelopp6e. Elle me remercie & sa facon de 
ce que je l'ai soulagee d'un abces douloureux. 
Quittons cet asile de Misericorde et diri- 
geons-nous maintenant vers Le Repos: — Ici 
le spectacle change; le personnel n'est plus le 
meme. Nous sommes gracieusement regus par 
les dames du Repos qui, toutes ou presque 
toutes, sont descendues pour prendre le the 
de trois heures. La doyenne, elle a presque 
vu naitre le siecle, nous demande en riant 
une recette sure pour rendre la jeunesse & son 
estomac d6labr£, h&tons-nous de dire qu'elle 
n r a que cette seule partie d'elle-m^me qui 
ait perdu les forces et Tentrain de la jeu- 
nesse. Plusieurs pensionnaires ne se sont 
pas rendues au the: Pune d'elle passe un 
tres mauvais hiver; un catarrhe pulmo- 
nale la fatigue beaucoup. Elle nous a 
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quittes apres avoir fait au Repos un s6- 
jour de 12 ans. Deux ou trois autres, 
percluses, impotentes, gardent la chambre 
et demandant le secours de notre ministere. 

Mais rheure nous presse, allons voir les 
dames de LaRetraite. — Quelques-unes d'en- 
tre elles, prises de rhumatismes, ou afflig6es 
de nSvralgies rebelles, nous demandent de 
les calmer. Essayons de le faire, mais soyons 
assez franc pour ne pas leur promettre una 
prompte et ferme guSrison. Saluons en pas- 
sant une pauvre femme presque dans l'en- 
fance et qui n'a que quelques jours 4 vivre. 
N'oublions pas notre visite quotidienne & 
ma pauvre phthisique qui depuis bien des 
annees, lutte avec la souffrance et avec la 

mort, dont le caractere est parfois mais 

inclinons-nous avec respect devant la dou- 
leur; encore une qui va bientdt payer son 
tribut 4 la mort. Nous n'avons que ces deux 
deces k enregistrer a La Retraite. 
Et La Famille, vous n'allez pas aujourd'hui 
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& la Famille, me dites-vous? — On n'est 
jamais malade k la Famille, et l'hiver est 
pass6, et avec lui les tristes et douloureuses 
engelures. 

Si vous n'6tiez d6j& plus que fatigues par 
le triste spectacle que vous venez de voir, je 
vous demanderais de m'accompagner & Silo6 
& B6thel, & La Compassion, ou vous verriez & 
peu de choses pres, mais chez des hommes ou 
des gallons, les m6mes miseres qu'A Bathes- 
da, Eben-H6zer et la Mis6ricorde. Ici le spec- 
tacle vous paraitrait peut-etre plus triste que 
chez les femmes, soit que le costume de celles- 
ci masque mieux les difformit6s physiques, 
soit que ces difformites soient plus grandes 
chez nos pensionnaires hommes. 

A Silo6 je vous montrerai, entre autres, 
plusieurs malheureux atteints de maladies de 
la moelle et dont la vie n'est qu'un long mar- 
tyre. Cet Asile n'a perdu qu'un seul pension- 
naire, malgr6 sa nombreuse population. II y 
avait fait un s6jour de 14 ans, pendant lesquels 
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il avait assez bien appris le metier de tailleur, 
et a succombe en tres peu de jours a une 
maladie c£r6brale aigue. 

Bethel a et6 plus durement 6prouv6; il a 
perdu six pensionnaires, presque tous par 
F6tat de mal. La Compassion en a perdu deux, 
dont un avait fait un long sejour de 21 ans et 
demi dans les Asiles : pauvre idiot, inoffensif 
et doux, qui s'est eteint, le sourire aux levres, 
enlev6 par une phthisie galopante. 

11 n'y a done pas de maladies aigues dans 

les Asiles? — Pas ou presque pas; a part un 

£tat de mal typhique qui s'est termini par la 

mort chez une pensionnaire de La Mis6ricorde, 

et l'affection c£r6brale aigue que-je viens de 

signaler a Silo6, nous n'avons eu & soigner 

que quelques maladies saisonnieres; une s6rie 

de vraie grippe, & forme benigne, il est vrai, 

dans presque tous nos Asiles, quelques bron- 

chites tegeres, quelques maux de gorge, et 

e'est tout. 

Et comment en serait-il autrement: tous 
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nos Asiles, vous avez pu le constater, sont 
admirablement installs ; ils reunissent toutes 
les conditions hygteniques desirables: pro- 
prete scrupuleuse, aeration parfaite, isolement, 
exposition. Nos pensionnaires, k quelque cate- 
gorie qu'ils appartiennent, trouvent k Laforce, 
ce que beaucoup ne trouvaient pas dans leurs 
families, vfitements chauds en hiver, legers 
en 6t6, intermediates dans la mi-saison, nour- 
riture r6guli6re, saine, variee appropriee au 
temperament de chacun, soins hygteniques et 
de proprete indispensables. Ils sont tous les 
jours entour6s d' affection, de sollicitude et de 
vigilance 6clair6e par les directeurs et les 
directrices qui, depuis de longues annees, 
connaissent leur temperament, leurs habitu- 
des, leur fort et leur faible, ce qui fait, qu'avec 
des moyens bien simples, et bien entendus, 
nous pouvons obtenir des r6sultats si satis- 
faisants. 

Et vos 6pileptiques, les gu6rissez-vous, me 
demandera-t-on? — Nous n'avons pas cette 
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pretention; nous nous estimons tr6s heureux 
lorsque nous pouvons arriver k diminuer le 
nombre et l'intensit6 de leurs acces. Cette 
diminution, que j'ai d6j& signal6e, continue 
& se maintenir chez un certain nombre de 
nos malades, gr&ce 4 un traitement rGgulier, 
et rGguli&rement suivi. Nous avons plusieurs 
de nos 6pileptiques qui n'ont plus que 5 ou 6 
crises par an, alors qu'ils en avaient trois ou 
quatre par mois. Plusieurs meme, et de ceux 
qui en avaiont le plus, n'en ont pas depuis 
pres de deux ans, ce qui ne s'Gtait jamais 
produit chez eux; Tun d'eux s'occupe avec 
assez de succ6s 4 relier les livres des diff6- 
rentes bibliotheques des Asiles. 

Si nous ne gu6rissons pas les Gpileptiques 
nous ne rendons pas non plus Intelligence 
aux idiots qui Tont perdue, pas plus que nous 
ne la donnons 4 ceux qui n'en ont jamais eu; 
mais nous cherchons & utiliser et & dSvelop- 
per autant que possible le peu qui est en eux, 
par des distractions instructives et des tra- 
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vaux appropries. Ces travaux sont bien res- 
traints et bien peu nombreux. Nous esperons 
cependant pouvoir arriver a un prompt et 
bon rSsultat, a les occuper tous ou presque 
tous, grace au d4vou6 concours de nos chers 
directeurs et de nos cheres directrices de Silod 
et de B6thel, et de l'aide que nous pourrons 
trouver chez nos autres pensionnaires plus ou 
moins inflrmes, mais intelligents. 

En terminant je remercie bien sincerement 
notre vieil ami et ce vieil ami des Asiles, mon 
excellent confrere, le D r Barraud, qui, malgrS 
ses nombreuses et absorbantes occupations, 
a bien voulu me remplacer, et a su, pendant 
plus d'un mois, trouver et prendre sur ses 
moments de libre, s'il en a jamais, le temps 
de venir voir ses anciens pensionnaires de 
Laforce, qui, ils le lui prouvent en toute occa- 
sion, ont toujours pour lui la plus profonde 
veneration. 

Le Midecin des Asiles John Bost. 
D r E. ROLLAND 
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TABLEA 

SUR VENUS DANS LES ASILES 

Dec&s: 25t» Le Tableau suivant renferme t 



V Can. (Gustave) 
2' Tis. (Lea) . . . 
3' Wen. (Edouard). 
4' Chop. (Rosa). . 
5' Ha. Am&tee. . 

6' Lav. (Louise) . 

7' Val. (Emile) . . 

8* Let. (Seraphine). 

9 # Bou. (Petronille) 
10' Mic. (Charles). 
14' N6. (Joseph) . 
12' Bl. (Elisa). . . 
13' Vi. (Veuve). . . 
14' Bar. (F61ix) . . 
15' Mar. (Angelina) 
16* Han. (Salome). 
17' Ey. (Catherine). 
18'Bi.(Ciemence). 
19* Cha. (Eug6ne) . 
20' Re. (Louise) . . 
21' Du. (Marie) . . 

22- Ma 

23* Dou. (Pierre) . . 
24' Cha. (Emiiie) . . 

25' Pu. (Pierre . 



14 
19 
47 
62 
54 
12 
37 
30 
65 
33 
37 
39 
30 
36 



17 



ASILES 



Bethel 

La Mise>icorde . 
La Compassion. 
Eben-Hezer. . . 
La Mis6ricorde . 

id 
La Compassion 
La Mise'ricorde 

id 

Bethel 

Siloe 

La Mise'ricorde 
La Retraite . . 

Bethel 

La Mis6ricopde. 
La Retraite . . 
Bdthesda . . . 
Le Repos . . . 
Bethel. .... 
La Misdricorde 
Eben-Ezer . . 
B6thesda. . . 

Bethel 

Eben-Ezer . . 

B6thel 



DATE 

DE L'ENTRfiE 



23 Janvier 1875 
30 Avril 1875. . 
8 Oclobre 1865. 

20 Aout 1881 . . 
2Marsl884 . . . 

17 Janvier 1883. 
12Deccmbre 1885 
4 Septem. 1857 
25 Avril 1867 . 

3 Novembre 1886 

21 Juillet 1873 . 
15 Novcm. 1884 
16Juin 1884 . . 
8 Aout 1882 . . 

2 Decembre 1881 
25 Juillet 1879 . 

4 Decembre 1885. 
12 Septem. 1875 
27 Mars 1878 . . 
10 Juillet 1885 . 

3 Novembre 1883. 
17 Septem. 1887 

3 Juillet 1880. . 
25 Avril 1875. . 

4 Decembre 1885. 
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E S D £ c £ s 

r mai 1887 au 30 avril 1888. 

incipales indications relatives aux deeds. 



DATE 

DU D£C£S 



1 Mai 
5 id 
18 id 
10 Juin 
13 id 



1887 
id 
id 
id 
id 



18 id id 
3 JuHlet id 
U id id 



S6jour 



121/2 
12 

211/2 
7 
4 

51/2 

21/2 



MALADIES 



12 Aofit 


id 


191/2 


1 Oclobreid 


2 


7 id 


id 


14 


.0 id 


id 


3 


17 id 


id 


31/2 


19 id 


id 


5 


24 id 


id 


7 


22 Decern 


. id 


8 


30 id 


id 


3 


1 Janv. 


1888 


42 


1 Fe\rierid 


40 


9 Mars 


id 


21/2 


24 id 


id 


31/2 


28 id 


id 


6ni. 


5 Avril 


id 


8 : 


17 id 


id 


13 : 


27 id 


id 


21/2 



Epilepsie 

idiotie 

Idiotie 

Epilepsie 

Faiblesse generate. — 

Epilepsie 

Idiotie 

Paraplegie. taibeeillite 

Idiotie 

Idiotie. . . , 

Epilepsie 

Faiblesse generate . . 

Idiotie 

Faiblesse generate . . 

Epilepsie 

Epilepsie.— Idiotie . . 
Phthisie pulmonaire . 

Faiblesse g6n6rale . . 

Epilepsie 

Idiotie 

Epilepsie 

Paraplegic— Nephrite 

Epilepsie 

Epilepsie. — Phthisie 

pulmonaire 

Epilepsie.— Idiotie . . 



CAUSES DU DfiCfcS 

Etat de mal. 
Fievre typhoide. 
Phthisie pulmonaire. 
Etat de mal . 
Affaibliss* progressif. 

id 
Phthisie pulmonaire . 
Affaibliss\ progressif. 

1 Etat de mal. 
Congestion cer6brale. 
Affa> bliss* progressif. 

id 

id 
Phthisie pulmonaire. 

id 
Bronchite chronique 
Etat de mal. 
A ffaibliss 1 progressif. 

Peritonite. 
Etat de mal. 
Phthisie pulmonaire. 

Affaibliss* progressif. 
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Dons anonymes 



Anonyme de Mulhouse 300 

id de Toulouse 10 

id de St Quentin 20 

id d'Epernay, de la part de 

Freddie et d'Henri 5 

id de L 20 

id de Montpellier en 3 fois 30 

F. H. par M. le p r P 100 
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RELEVti DES RECETTES 

du l or Mai 1887 



RECETTES 



72,984 


05 


38,933 


68 


22,396 


80 


1,2?0 


• 


43,725 


15 


41,200 


70 


483 


• 


18,426 


92 


239,360 


30 


23,553 


21 


262,913 


51 



Pensions 

Dons ordinaires \ 

Dons extraordinaires 

Don 6p6cial pour harmoniums 

Produit des jours . . . . , 

Gollectes et Ventes 

Societe du Sou Protestant 

Rentes et Revenus divers 

Total des Reeettes. . 
Actif au80 Avrill887.. 

Somme totale.. 



Le Tr&orier comptable, 
A. Lafarelle 

Apres verification, nous avons trouvd la situation 
conforme aux livres. 

Le$ membrts du Conseil d'administratfon, 

H. Gouvb. 
G. Boy. 
J. Gubx. 
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ET DES DISPENSES 

au 30 Avril 1888 

_ .___ DEPENSES 

Nourriture 

Vdtements 

Lingerie et Mercerie 

Blanchissage 

Eclairage et combustible 

Meubles et ustensiles 

Service de sante 

Bureau et correspondance , 

Rapports et Imprimis < 

Bibliotheque, classes, abonnements 

Voyages 

Ghevaux et voitures .'. 

Impots et assurances 

Reparations et entretien des immeubles 

Remuneration du personnel 

Frais de reception 

Depenses diverses 

Total des depenses ordinaires . 

D6penses .Extraordinaires 

Agrandissement de la Retraite solde 
Bethel (refecloire) etc, — 

Repos (toiture) — 

Lavoir — 

Temple (peinture et fenStres) — 

— clocbe 

— harmoniums 

Total des depenses extraordinaires 

Achat obligatoire de valeurs 

Actif au 30 Avril 1888 

Somme egaie aux Recettes. . . 



91,071 


60 


15,432 


80 


4,288 


75 


2,540 


20 


7,665 


40 


5,076 


75 


5,535 


20 


996 


27 


2,072 


25 


1,442 


25 


2,517 


65 


2,526 


90 


2,871 


90 


9,223 


» 


33,645 


75 


2,000 


» 


3,441 


45 


192,348 


12 


4,145 


20 


1,576 


» 


182 


30 


819 


» 


1,699 


20 


1,643 


9 


1,210 


» 


11,274 


70 


34,842 


10 


24,448 


59 


262,913 


51 
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SITUATION FINANCIERE 



Les dons sous la forme de jours, de col- 
lectes ou de ventes sont inferieurs & ceux de 
1'annSe derniere de F cs 12.565 44. 

Relever ce fait sans insister suffit. 

L'an prochain, Dieu aidant et vous, bien- 
faiteurs, vous y prStant, nous reconquerrons 
le terrain perdu. Cependant, eomme nous 
n'avons pas eu de grosses reparations & entre- 
prendre, ainsi que c'etait le cas pour le pr6- 
c6dent exercice, nous avons clos nos comptes 
avec une encaisse de F C8 24.448 59. 

II nous a et6 aussi possible de placer en 
rentes sur l'Etat les dons extraordinaires ou 
les legs faits aux asiles pendant Texercice 
6coul6. L'encaisse dont nous venons de parler 
est, vous le savez, notre reserve bien n6ces- 
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saire pour traverser les mois de l'6t6 ou les 
rentrfies se ralentissent et sont par conse- 
quent inferieures & nos expenses qui mar- 
chent toujours & peu pres a la meme allure. 

Nous avons done encore & rendre gr&ce 
& Dieu qui 4 notre demande : « Donne-nous 
aujourd'hui notre pain quotidien » a toujours 
r^pondu. Que Tavenir ressemble au pass6 et 
au present; e'est 14 notre d6sir et notre 
priere. 

Pau, Orthez, Baigts, Salies-de-Bearn Arca- 
chon, AngoulSme, Tours, Bolbec, Le Havre, 
Rouen, Reims, Sedan, Lille, Croix, Roubaix, 
S^Quentin, sont les endroits ou j'ai 6te plai- 
der cette ann6e la cause des Asiles. Partout 
j'ai rencontr6 des sympathies. Je ne saurais 
mSdire du m6tier de collecteur, car, de toutes 
parts on m'a facility la t&che de fagon k la 
rendre agr^able. Aussi je garde un souvenir 
bien vivant de ces tourn6es. 

«Dieu tire sa louange de la bouche des 
enfants. » Je ferai l'6x6gese de ce verset en 
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vous racontant deux ou trois aventures, oil 
•chaque fois, 16 beau role, celui de la charit6 
-agissante et sanctifiante, est tenu par une 
fillette. La premiere, &g6e de 5 ans, vient 
me tirer par la manche de ma robe, au 
moment ou je descends de chaire. 

« Viens, me dit-elle, j'ai un secret entre 
« nous deux. Ton sermon sort du genre, je Tai 
<c compris, je veux donner quelque chose pour 
c tes malades. » Et ouvrant son porte-mon- 
naie contenant deux petits sous et deux gros 
sous, elle me donne ces derniers. Ce petit 
.agneau fit ainsi aux asiles, la part du lion. 

La seconde, agee de sept ans, regoit un 
centime de ses parents, par chaque bon point 
■qu'elle gagne. Elle avait ainsi amass6 une 
grosse piece de cinq francs, qui repr6sentait 
done le chiffre de cinq cent? bons points. 
Apres avoir entendu parler des Asiles & 
TEcole du dimanche, elle dit 4 sa mere : « Je 
veux donner mes cinq francs. » Un peu plus 
tard, elle revint et dit : « Sais-tu, maman, qu'il 
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me faudra joliment travailler pour regagner 
tout cet argent. » La mere laissa libre Ten- 
fant. Cette liberty 6tait bien gSnante; aussi 
fut-elle dans un gros souci, tan tot voulant, 
tantot ne voulant plus donner. Enfin, apres 
bien des 6lans et des reculs, elle prit sa deci- 
sion: « Conduis-moi chez ce Monsieur ! » Et 
quand elle me vit, elle courut vers moi la. 
main tendue, tenant entre ses mains le bel 
6cu. « Tiens, prends le ! » 

Une autre fillette donne aux Asiles ce que 
lui rapporte son inscription sur le tableau 
d'honneur; cinquante centimes chaque fois. 

Nous avons aussi regu de Strasbourg de la. 
Maison du Bon pasteur, 25 fr. avec ces mots : 
« Pour les enfants malades de Laforce, de la 
part de quelques enfants bien portants.» 

Les grandes personnes aussi pourraient 
figurer largement sur cette liste. Parmi les 
anonymes, il y a ce chretien qui, Tan dernier 
a donn6 une cloche en bronze et cette ann6& 
un bel harmonium pour le Temple et deux 
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autres plus petits pour nos asiles d'Eben-H6zer 
et de la Misericorde. 

Que je n'oublie pas de mentionner ici l'ecole 
du dimanche du Temple du S* Esprit, & Paris, 
qui, chaque annee, envoie le produit d'une 
collecte toujours abondante. Cette annee elle 
aatteint le chiffre de 1297 fr. 45. II est vraique 
le Directeur de cette Ecole du dimanche, sait 
faire passer dans les coeurs, le feu sacr6 qui 
brule en lui. 

Nous avons done, a cote de difficult^ inevi- 
tables, de deceptions imprevues, de grands 
sujets d'encouragement et nous pouvons redire 
avec emotion la parole duPsalmiste: «L'Eter- 
« nel est misericordieux et compatissant; II 

< ne nous traite pas selon nos peches 

« Comment rendrai-je & TEternel tous ses 
« bienfaits envers moi? J'eleverai la coupe 
•« des delivrances et j'invoquerai le nom de 
<c PEternel. J'accomplirai mes voeux envers 
« l'Eternel en presence de tout son peuple. » 
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CONCLUSION 



Nous avons d6sir£, chers Bienfaiteurs, vous 
mettre au courant 4© Toeuvre. Le ton de ce rap- 
port est quelque peu melancolique et trem- 
blant au debut. Mais il se raffermit & la fin 
par le cri d'esp^rance de la foi. De loin, les 
Asiles apparaissent comme une serre b£nie 
de charite, toute baignSe dans une atmosphere 
de paix chretienne. C'est vrai, mais en partie 
seulement. Oui, il y a ici en quelque mesu- 
re PEsprit de Christ, mais dans une plus 
large mesure, il y a notre esprit & nous, 
ouvriers et pensionnaires des Asiles, un 
esprit d'obscurite qui met des nuages au- 
devant du Soleil de Justice. 

II en a £te et il en sera ainsi, parce que 
Laforce est sur la terre et non dans le Ciel. 
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Nous le disons pour que vous nous aimiez 
davantage et que vous veniez k notre aide 
davantage, je ne dis pas seulement par des 
sacrifices d'argent, mais par des prieres 
ardentes et des supplications. 

II faut aussi que de notre cote nous soyons 
r6ellement unis pour etre forts. Cette union 
cimentee par J6sus-Christ, accomplira des 
miracles ; car ce qui est impossible & Thomme 
seul est possible a Dieu. Et cette puissance 
6clate dans ceux qu'il a choisis pour instru- 
ments, dans la mesure meme ou ils aiment 
Dieu et s'aiment et se soutiennent entre eux. 

« Un homme voyageait dans la montagne, 
dit PAuteur des « paroles d'un croyant », et il 
arriva en un lieu ou un gros rocher, ayant 
route sur le chemin, le remplissait tout entier, 
et hors du chemin il n'y avait point d'autre 
issue, ni & gauche, ni & droite. 

<c Or, cet homme voyant qu'il ne pouvait con- 
tinuer son voyage & cause du rocher, essaya 
de le mouvoir, pour se faire un passage, et 
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il se fatigua beaucoup k ce travail, et tous ses 
efforts furent vains. 

« Ce que voyant, il s'assit plein de tristesse et 
dit : que sera-ce de moi lorsque la nuit viendra 
et me surpreudra dans cette solitude, sans 
nourriture, sans abri, sans aucune defense, 
& Theure ou les b6tes feroces sortent pour 
chercher leur proie ? 

« Et comme il etait absorbs dans cette pensSe, 
un autre voyage ur survint, et celui-ci, ayant 
fait ce qu'avait fait le premier et s'etant trouv6 
aussi impuissant & remuer le rocher, s'assit 
en silence et baissa la tSte. 

«Etapres celui-ci, il en vint plusieurs autres, 
6t aucun ne put mouvoir le rocher et leur 
crainte h tous 6tait grande. 

« Enfin, Tun d'eux dit aux autres : « Mes fre- 
« res, prions notre Pere qui est dans les cieux, 
* peut-6tre qu'il aura pitte de nous dans cette 
« d6tresse. » Et cette parole fut 6cout6e et ils 
prterent du coeur le Pere qui est dans les cieux. 

cc Et quand ils eurent prte, celui qui avait dit : 
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« Prions, » dit encore : «Mes freres, ce qu'au- 
« cun de nous n'a pu faire seul, qui sait si 
« nous ne le ferons pas tous ensemble? » Et ils 
se leverent, et tous ensemble ils pousserent le 
rocher, et le rocher ceda et ils poursuivirent 
leur route en paix. » 
Ainsi soit et pour vous et pour nous ! 
Votre affectionnS, 

E. RAYROUX. 



(Lu et approuve en Gonseil d' Administration dans sa 
seance du 30 mai 1888). 
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LES DONS ET SOUSCBIPTIONS SEBONT RE^US 



FRANCE 

A Laforce (Dordogae), par M. le pasteur E.Rayroux, 

directeur gdn^ral des Asiles. 
A Paris, par MM. Mallet fibres et G e , banquiers f 

37, rue d'Anjou-Saint-Honore. 

PAR LES « SOCIETES ADOLPHE » CI-APRKS : 

A Alais, par M lle Arbousset, rue Fabrerie. 

A Bordeaux, chez M lle Marie Hovy, 63, rue la Course, 

A Ganges, chez M lle H^lene Lafont. 

A La Rochelle, chez M. le pasteur Good. 

A Lyon, chez M me Oberkampf-Fitler, 69, avenue de 

Saxe. 
A Montauban, chez M. le professeur Jean Monod. 
A Marseille, chez M me Mouline, 15, rue Grignan, et 

M m6 Jauge, 43, boulevard Notre Dame. 
A Mazamet, chez M mei Rouviere-Houl^s, J. Bonneville 
A Montpellier, chez M mo Paul Castelnau, 34, rue 

Saint-Guilhem. 
A M7nes,chezM.le pasteur Babut, rue Gldrisseau,20. 
A Pau, chez M 11 " Sanger, Gadier, et Marie ISlout. 
A Salies-de-Bearn, chez M 116 Bost. 
A Orthez, chez M. le Pasteur de Felice. 
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PAR LES BIENFAITEUR8 DONT LES NO MS SUIVENT I 

A Annonay, ctaez M 116 Jbnny Giscard (SocWW de 

Bienfaisance). 
A Cannes, chez MM. les Pasteurs. 
A Castres, chez M" e Jaugb, nde db Jugk. 
Au Hdvre, chez M. Julibn Monod, c6te d'Ingouville 
A Menton, chez M. le pasteur Dblapibrrb. 
A Montagnac, chez M 116 Gazbllbs (SocidW de Dames). 
A Jfi//aw,chezM" e 'DB Garbon-PrrriArbs, Galdbsai- 

gnbs et Blanc. 
A Nice, chez M. le pasteur Malan, 50, rue Gioffredo* 
A Rochefort, chez M. le pasteur Larochb (Comita de 

Bienfaisance. 
A Saint- Jean-du-Qard, chez MM. les pasteurs Meina- 

dibr et Saltbt. 
A Saint-Hippolyte-du-Fort, chez M. le p r Bbrtrand. 
A Saint-Affrique, chez M 116 EugAnib Verni&rb. 
A AngouUme, chez M. le pasteur Monbrun. 

ALSACE 

A Mulhowe, chez M me E. Schlumbbrger, prdsidente 
de la Soctetd Adolphe, 2, rue Lamartine, et 
chez M. le pasteur Mathibu. 

A Strasbourg, chez M lle M. Rausch, 4, rue de la 
Cigogne. 
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SUISSE 

A Genhte, chez M. le professeur Bouvier-Moisod, 
president de la Societe Adolphe, 
M Ue Caroline Gaussen, 8, rue Eynard, 
et M ,le Bungener, chemin Sautter, 2. 

A Lausanne, chez M. Georges Bridel, libraire-dditeur, 
et M lle Louise Meystre, 6, rue des Terreaux. - 

A Neuchatel, chez M. E. de Pury de Marval, et M me 
Glerc-Droz, Faubourg du Cret, 3. 

GRANDE-BRETAGNE 

A Tunbridge- Wells, chez Miss Davidson, de Jordan 

House. 
A Blackheath, chez Miss Feen. 
A Edimbourg, chez Miss Mackenzie, 16, Moray place. 
A Glasgow, chez Timoth^e Bost, Esq", 34, Lynedoch 

Street. 
A Liverpool, chez W. Grosfield Esq™, Annesly 

Aigburth. 
A Londres, chez MM. Ranson-Bouverie et G e , 1, Pall 

Mall East, et chez MM. James Nisbet et G% 21 

Berners Street. 

BELGIQUE 

A Bruxelles, chez M. Isebaert, ancien officier d'Etat- 
Major, 50, rue du Mont-Blanc, S*-Gilles. 
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MM. les Libraires protestants et MM. les Redacteurs 
de journaux religieux, en France et a Tetranger, conti- 
nucront, comme par le passe\ a recevoir les dons qu'on 
voudra bien nous faire parvenir par leur intermediaire. 
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